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Être parent, quelle aventure formidable…  
et pas toujours facile.

Heureusement, vous n’êtes pas seuls à 
bord…  Pour découvrir des témoignages, 
des idées et des actions près de chez 
vous, cette lettre est éditée dans l’Ain  
deux fois par an.

Bienvenue à bord et bonne lecture !

TOUS 
À BORD !

La lettre des parents de l’Ain

UN P’TIT TRUC EN PLUS ! ~

Le film « Un p’tit truc en plus » a cartonné cet été dans les salles. Il a 
fait de jeunes handicapés des vedettes de cinéma. Une simple belle 
histoire ?... Comment se passe « en vrai » l’inclusion des enfants por-
teurs d’un handicap dans les crèches, à l’école et dans la société : Tous 
à bord ouvre ce sujet sensible.

En France, la loi pose le principe de l’inclusion pour tous (loi du 11 février 
2005). Ainsi, chaque enfant est, de droit, accueilli dans un établissement 

ordinaire (crèche, école, accueil périscolaire…) et il reçoit en parallèle un 
accompagnement spécialisé et personnalisé. L’État et l’établissement doivent 
donc mettre en place les adaptations (en personnel ou en équipements) néces-
saires pour ces enfants « à besoins spécifiques ». 

ENFANTS À BESOINS 
SPECIFIQUES   
On parle d’enfants à « besoins spécifiques » 
dès qu’il existe chez eux une particularité ou 
un trouble qui modifient leurs capacités de 
communication, la motricité, les sens (voir, 
entendre…), le fonctionnement intellectuel 
ou encore les apprentissages. Ils peuvent 
alors se trouver en situation de handicap. 
Ils ont besoin d’un soutien supplémentaire, 
de méthodes pédagogiques ou de matériels 
adaptés pour compenser leurs difficultés.

DOUBLES BÉNÉFICES   
On parle « d’inclusion » puisque l’enfant est accueilli dans les mêmes lieux 
que les autres. Et les bénéfices sont incontestables ! « On sait qu’un enfant 
a naturellement envie d’apprendre et que ça se fait par imitation, explique 
la psychologue Julie Lecrique-Trouillet. Donc sa présence dans une structure 
petite enfance ordinaire ou à l’école lui permet de développer davantage ses 
compétences, pour peu qu’il y ait les aménagements et l’aide humaine néces-
saires à ses besoins particuliers ». La pédiatre Sylvie Labarge ajoute : « l’en-

La lettre a été créée dans le cadre du Schéma 
départemental des services aux familles   
Elle s’adresse aux parents d’enfants  
de 0 à 18 ans habitant l’Ain.
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MOT À MOT 

ENFANT À BESOINS SPÉCIFIQUES
L’expression est récente : plu-
tôt que parler de handicap, 
elle dit simplement que leurs 

besoins sont différents de ceux de la ma-
jorité des enfants. Pour le reste, un en-
fant est un enfant ! 
Les enfants dits « à besoins spécifiques » 
ont une altération ou des spécificités 
dans la communication, la motricité, les 
perceptions sensorielles, le fonctionne-
ment intellectuel ou les apprentissages 
- parfois dans plusieurs domaines en 
même temps. Cela les met en situation 
de handicap plus ou moins lourd dans la 
vie de tous les jours. La cause peut être 
un trouble du développement, une lésion 
ou un problème de santé. 

VOUS AVEZ DIT CAMSP ?
Les centres d’action médi-
co-sociale précoce (CAMSP) 
sont destinés aux enfants de 

0 à 6 ans présentant des difficultés ou 
des retards dans leur développement, 
ainsi qu’à leurs parents. Les profession-
nels les accompagnent dans le diagnos-
tic, le traitement et la rééducation de leur 
enfant. La psychologue et la pédiatre in-
terviewées dans l’article travaillent au 
CAMSP de l’Albarine.
Les parents peuvent directement contac-
ter un CAMSP (coordonnées plus loin), 
sachant que certains sont généralistes 
et d’autres spécialisés.

fant construit des relations avec les autres enfants, il s’ajuste. Les petits sont 
bien plus tolérants qu’on le pense, et pour un enfant avec un handicap, ça 
compte pour l’estime de soi ».

GAGNANT GAGNANT
Répondre à des besoins spécifiques, c’est finalement s’intéresser aux besoins 
de tous. Les enfants apprennent à faire une place aux différences, à voir les 
richesses de chacun derrière les difficultés. L’inclusion n’est pas simplement 
placer un enfant en situation de handicap dans un groupe ordinaire, c’est une 
dynamique à double sens: chacun apprend à s’adapter à l’autre. Par ailleurs, on 
pense souvent que les aides et les aménagements ne concernent et ne profitent 
qu’aux élèves avec un handicap. C’est faux ! Par exemple, les casques antibruit, 
les coins de répit ou les espaces sensoriels profitent à tous.

À L’ÉCOLE, COMMENT CA SE PASSE ?
Dans l’Ain, environ 900 élèves en situation de handicap vont à l’école dans des établissements spécialisés, c’est-à-
dire 1 élève en situation de handicap sur 5. Les autres sont scolarisés dans les écoles, collèges et lycées classiques, 
où ils représentent moins de 4% des effectifs. 
Plusieurs dispositifs internes aux établissements « ordinaires » peuvent apporter des moyens humains et techniques 
supplémentaires :
•  sur avis de la MDPH*, l’élève peut bénéficier de l’aide d’une AESH (accompagnante  d’élèves en situation de handicap), 

qui se partage souvent avec d’autres élèves et intervient sur un nombre d’heures défini selon les besoins de l’enfant. 
Dans l’Ain, on compte 1 202 AESH qui représentent 797 équivalent temps plein.

•  en primaire et au collège, les ULIS (unités localisées pour l’inclusion scolaire) permettent aux élèves avec un 
handicap de partager leur temps scolaire entre leur classe ordinaire et des temps où ils sont en groupe avec un 
enseignant spécialisé.

•  quelques places existent aussi dans l’Ain pour les enfants avec autisme, dans les UEMA (en maternelle) et les UEEA 
(en primaire).

*MDPH :  la maison départementale des personnes handicapées traite toutes les démarches d’orientation et dossiers d’allocations sur le handicap.

LES MÊMES DROITS POUR TOUS
La loi du 11 février 2005 sur le handicap a voulu une société inclusive. Elle dit 
que les personnes handicapées doivent avoir les mêmes droits effectifs et les 
mêmes chances que tout le monde, et que les personnes handicapées doivent 
pouvoir exercer leur pleine citoyenneté. Deux décisions en découlent : une pres-
tation financière pour compenser le handicap (la PCH) et une obligation d’acces-
sibilité pour les bâtiments, les espaces publics ou les transports.
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BULLE D’AIR

Ce service qui intervient 
à domicile a été créé pour 
soutenir les parents d’un 
enfant en situation de han-

dicap. Un « relayeur » de l’association 
Répit Bulle d’air vient en effet prendre le 
relais du ou des parents auprès de l’en-
fant dans sa vie de tous les jours (compa-
gnie, repas, aide aux gestes quotidiens, 
sorties...), pour un temps défini avec la 
famille. Il peut intervenir de jour comme 
de nuit. Le service est  financé par la Caf 
de l’Ain.

Coordonnées : 
04 79 62 87 38
contact@repitbulledair-ra.fr

BONUS INCLUSION
Cette aide financière supplémentaire est 
versée aux crèches, accueils de loisirs ou 
périscolaires déclarés qui accueillent un 
enfant ou ado handicapé (bénéficiaire de 
l’AEEH, l’allocation d’éducation de l’en-
fant handicapé). Elle s’élève à 4,50€ par 
heure et par enfant, plafonnée à 1 399€ 
par place et par an. Son montant aug-
mente avec le pourcentage d’enfants han-
dicapés inscrits dans la structure.

https://caf.fr/professionnels/offres-et-
services/dispositif-partenaires/etablis-
sement-d-accueil-du-jeune-enfant
CLIQUER ICI

Quel que soit l’âge de l’enfant, un travail d’équipe est nécessaire 
pour faire co-exister les besoins individuels des enfants et le fonc-
tionnement collectif.

Sophie Laresse travaille au centre 
social l’Espace Talançonnais à Rey-
rieux  ; elle est responsable du pôle 
enfance qui accueille les enfants sur 
les temps périscolaires, extra-scolaires 
et méridiens.

Combien d’enfants à besoins 
spécifiques sont accueillis au pôle 
enfance ?
Ils représentent environ 10% de notre 
effectif. Parfois leurs difficultés sont 
discrètes, parfois plus compliquées. 
L’inclusion fait partie de notre projet 
pédagogique au titre du « vivre-en-
semble » au sens large. On se dit que 
finalement, chaque enfant a, à un 
moment, des « besoins spécifiques » : 
besoin d’une attention rapprochée, de 
calme, d’exprimer des émotions com-
pliquées…

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Celle de gérer de l’individuel à l’in-
térieur du collectif. Il y a parfois des 
moments subits de tensions ou de 
crises. La gestion est compliquée par 
l’alternance de professionnels per-
manents et de renforts vacataires non 
formés sur l’inclusion. Alors toute 
l’équipe y met du sien : les titulaires 
transmettent leurs connaissances, les 
cadres arrivent en renfort auprès d’un 
enfant en crise ou en difficulté.

Comment vous faites-vous aider ?
Le pôle ressource Handicap Loisirs pour 
tous a été précieux : ses professionnels 
nous ont permis de prendre du recul, 
de mieux comprendre les situations, 
d’adapter notre accueil. Nous avons 

mis en place des espaces de répit dans 
tous les groupes de vie, des « zen-
zones » ouvertes à tous les enfants. 
Ça bénéficie par exemple à l’enfant 
qui a passé un très mauvais week-end 
et a besoin de s’apaiser. Nous avons 
aussi unifié les repères donnés aux 
enfants, repères dans l’espace ou dans 
les temps de la journée. Cela sécurise 
tous les enfants, pas seulement ceux à 
besoins spécifiques. 

Comment l’inclusion est-elle 
accueillie par les familles ?
Au départ, les familles étaient peu 
au courant, nous échangions surtout 
avec les parents des enfants concer-
nés. Mais cette année, nous avons 
fait circuler un courrier sur le bonus 
inclusion handicap accordé à notre 
structure (lire ci-contre). Les parents 
ont vu une attention portée à tous les 
besoins de tous les enfants. Certains 
ont même inscrit leur enfant pour le 
travail de sensibilisation, de respect 
et d’ouverture aux autres que nous 
menons. Mais ce n’est évidemment 
pas simple tous les jours. Plusieurs 
fois, on a rencontré des familles suite 
à un incident, pour rassurer, apaiser, 
expliquer qu’on est vigilant à la sécu-
rité physique et morale des enfants. 
Généralement cela s’apaise vite. Le 
dialogue est essentiel.

DU TRAVAIL D’ÉQUIPE 

Tout le monde y gagne :  
les enfants parce 
qu’on répond mieux 
à leurs besoins, les 
familles qu’on écoute 
et qu’on accompagne, 
les professionnels 
dont les compétences 
progressent.
Sophie Laresse

https://caf.fr/professionnels/offres-et-services/dispositif-partenaires/etablissement-d-accueil-du-jeune-enfant
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L’INCLUSION, JUSQU’OÙ ?

La loi n’exige pas l’impossible. Elle rend obligatoires des « adaptations raison-
nables », celles qu’on peut « raisonnablement » mettre en place: une réorgani-
sation de l’équipe, des pédagogies différenciées selon les besoins ou encore 
des aménagements de l’espace et l’accessibilité. 

ET QUAND ÇA DEVIENT COMPLIQUÉ ? 
Les professionnels peuvent être aidés pour réussir cette inclusion, notamment 
par des équipes mobiles qui se déplacent dans le département. Il existe ainsi 
des « pôles ressource handicap » spécialisés pour la petite enfance ou les 
accueils périscolaires ; il existe aussi des équipes mobiles d’appui à la scola-
risation (EMAS) qui interviennent au coup par coup, dans les établissements 
scolaires et à leur demande.  

QUELLES LIMITES À L’INCLUSION ? 
On peut prendre comme repère la souffrance de l’enfant et celle des autres 
enfants du groupe. Une petite fille avec des troubles de l’autisme peut, par 
exemple, être scolarisée une matinée ou un après-midi par jour, parce que c’est 
le maximum que permet sa capacité d’attention et d’adaptation au groupe. 
Au-delà, elle peine à se contenir et le groupe a plus de mal à vivre avec ses 
gestes parfois débordants.
En fait, il s’agit toujours de concilier l’ouverture aux différences et la sécurité 
affective, en restant vigilants. On peut aussi s’interroger sur les limites du sys-
tème : est-ce qu’un enfant de 5 ans qui ne peut pas être accueilli à l’école mater-
nelle faute de moyens a sa place dans une crèche, avec des moins de 3 ans ? 
Comment trouver des solutions qui à la fois assurent le meilleur accueil de l’enfant 
et permettent à ses parents de continuer leur activité professionnelle ?

PÔLES RESSOURCE  
HANDICAP PETITE ENFANCE 
ET JEUNESSE

POMME DE REINETTE 
Audrey ODORICO
Tél. 06 03 35 97 50 
pommedereneinette@eu-asso.fr

LOISIRS POUR TOUS 01 
Sylvain SIMON
Tél. 06 31 64 30 13
loisirspourtous01@lespep01.org

POLE RESSOURCES PETITE ENFANCE 
BUGEY SUD 
Mme DUROCHAT-BARBE
Tél. 06 71 97 42 18
poleressources.petiteenfance@adapei01.fr

À consulter:
www.ain.fr/poles-ressource-handicap

« En fait, il s’agit toujours de concilier  
l’ouverture aux différences et la sécurité affective, 

en restant vigilants »

https://www.ain.fr/solutions/accueil-enfant-handicape-assistant-maternel/
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LES BONS COINS


Trévoux. 
COLLECTIF DE PARENTS  
LES EXTRAORDINAIRES
Le centre social Le Tournesol de Tré-
voux accompagne le collectif Les 
Extraordinaires, composé de parents 
d’enfants en situation de handicap. 
Ils se retrouvent autour d’un café-pa-
rents un vendredi matin par mois 
pour s’accorder du temps pour eux, 

faire groupe avec des pairs et se sentir moins seuls face aux 
difficultés rencontrées. Des ateliers parent-enfant adap-
tés sont également proposés afin de garantir l’accès à la 
culture et aux loisirs pour tous.
Renseignements : 04.74.00.56.20

Ain. 
CES ANNEES INCROYABLES / PARENT D’ADOS 
Depuis 2016, Prado Itinéraires mène des actions de ren-
forcement des compétences parentales, financées par le 
Département de l’Ain et la Caf. Les deux programmes, Ces 
années incroyables (pour les parents d’enfants de 3 à 11 
ans) et Parent d’ado (pour les parents d’adolescents de + 
de 12 ans) permettent d’apaiser les relations au sein de la 
famille et de trouver un réseau de soutien. 
www.cesanneesincroyables.fr

Ain. 
PARENT D’ADO, UN DÉFI!
Quand les enfants rentrent 
au collège, les change-
ments se multiplient : 

transformations physiques, demandes de sorties entre 
copains, incompréhensions avec les parents, négocia-
tions et conflits... Bref, devenir parent d’un ado nécessite 
des clés pour comprendre ce qu’il vit, communiquer avec 
lui, l’accompagner dans ces changements et établir des 
limites adaptées dans un climat familial bienveillant.
https://parentado.fr

Bourg-en-Bresse. Savigneux. 
LE SOMMEIL DU JEUNE ENFANT  
Conférence proposée par le Département de 
l’Ain, pour apprendre à son enfant à bien dor-
mir et à aller au lit calmement. Ouverte aux 

parents et professionnels. Par Florian Lecuelle et Benjamin 
Putois de l’association PROSOM.
Mardi 18 février à Savigneux en soirée
Jeudi 17 avril à Bourg en Bresse en soirée
www.ain.fr/sommeil-petit-enfant

Reyrieux. Lagnieu. Péronnas
ÉCRANS ET JEUNES ENFANTS
Conférence proposée par le Département de 
l’Ain sur les effets des écrans sur le cerveau 

des tout-petits. Ouverte aux parents et professionnels. 
Par le Dr. Anne-Lise Ducanda
Lundi 7 avril à Reyrieux
Mardi 8 avril à Lagnieu
Mercredi 9 avril à Péronnas
www.ain.fr/ecrans-et-jeunes-enfants

BULLE DE SOIE 
Bulles de Soie est un lieu d’accueil enfants/parents (LAEP) 
porté par le centre social itinérant Le Cocon. Parents (ou futurs 
parents) et jeunes enfants sont accueillis dans des espaces 
aménagés au sein de 3 lieux petite-enfance. Les enfants 
(moins de 6 ans) doivent être accompagnés d’au moins un 
adulte familier. Une équipe d’accueillantes formées garantit 
le bon fonctionnement du lieu. Accès libre et gratuit.
sandrine.cslecocon@outlook.fr

Les 10 LAEP de l’Ain accueillent les enfants de moins de 3 
ans (parfois jusqu’à 6 ans) 
accompagnés de leur(s) 
parent(s). L’occasion de « se 
poser » avec eux dans un lieu 
adapté à leur éveil et à leur 
socialisation et de rencon-
trer d’autres parents dans la 
bienveillance et la simplicité.
Coordonnées des LAEP:  
https://www.parentalite01.
fr/laep

http://www.cesanneesincroyables.fr
https://parentado.fr
https://www.ain.fr/sommeil-petit-enfant/
https://www.ain.fr/ecrans-et-jeunes-enfants/
https://www.parentalite01.fr/laep
https://www.parentalite01.fr/laep
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SI BESOIN

COMMUNAUTÉ 360
La communauté 360 portée par les PEP 
01 s’adresse aux enfants et adultes 
en situation de handicap, aux aidants, 
parents, tuteurs et aux partenaires 
(professionnels et associations).
Elle est ressource pour :

•   obtenir des informations sur les aides et dispositifs et 
être soutenu face aux demandes qui n’aboutissent pas,

•   permettre l’accessibilité aux services ordinaires, à « 360 
degrés » (soins, scolarité, formation, logement, culture…)

•  évoquer un besoin de répit pour les aidants, et des 
solutions pour des situations complexes.

3 Appel gratuit : 0 800 360 360

MAISON DES FAMILLES  
ET DE LA PARENTALITÉ  
DE PONT-DE-VAUX
Ce lieu d’accueil et d’écoute, de services, 
d’aide et d’entraide aux familles est 

largement ouvert : vous pouvez pousser sa porte pour 
prendre un café ou un thé, pour lire un livre ou partager 
un moment en famille. Marlène (coordinatrice famille) et 
Caroline (coordinatrice handicap) vous accueillent. Chaque 
mois, des cafés parents, des ateliers parents-enfants, des 
p’tits déj’s en famille, des soirées discussions et d’autres 
animations sont proposées.
7 Avenue Adrien Thierry à Pont-de-Vaux.
mardis et mercredis 9h-12h, jeudis 9h-12h et 13h30-17h, 
samedis 9h-12h
Pour demander le programme mensuel :  
3 maisonfamillesparentalite01@gmail.com

PARLER DU HANDICAP AVEC DES ENFANTS
Le petit livre pour mieux comprendre 
le handicap.
Dr Hélène LEERNSNYDER, 2022
Comment une personne aveugle retrouve-
t-elle sa maison ? Est-ce que ça fait mal 
d’être handicapé ? De façon simple, 

avec des mots justes, les auteurs aident les enfants à 
comprendre ce qu’est le handicap et montrent les difficultés 
rencontrées au quotidien par les personnes handicapées.
 

LES VIDÉOS DE SENSIBILISATION  
LUMNI FRANCE TV ÉDUCATION
Ces courtes vidéos sont conçues pour les 
enfants : « on a réuni pour toi toutes nos 

vidéos pour t’aider à mieux comprendre le handicap. Tu 
vas voir comment des enfants et même de grands artistes 
ont appris à vivre avec. Le handicap n’empêche pas d’avoir 
des amis ni de faire du sport. Commençons tout d’abord 
à t’expliquer ce que sont la dyslexie, le bégaiement ou 
l’autisme par exemple. »
3 https://www.lumni.fr/dossier/comprendre-le-handicap

BON À SAVOIR : Cliquez sur les adresses ou les liens web,  
ils s’ouvriront directement sur votre ordinateur.

Écrivez- nous :  
Cliquez sur l’enveloppe !

mailto:maisonfamillesparentalite01%40gmail.com?subject=
https://www.lumni.fr/dossier/comprendre-le-handicap
mailto:CAF01-P-siteparentalite01%40cafdoc.onmicrosoft.com?subject=Tous%20%C3%A0%20Bord%20-%20Mail
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TOUS 
À BORD !

Le supplément pour les  
professionnels de la parentalité

Salvatore Marteddu est un spécialiste de la question de l’inclusion et de la mobi-
lité en Europe. Il a travaillé comme enseignant spécialisé puis directeur de SEGPA 
(section d’enseignement adapté) ; il est aujourd’hui formateur.

Quelles ont été les évolutions de l’inclusion et quels en sont les enjeux actuels ?
On mélange encore trop les concepts : l’inclusion n’est pas l’intégration. Quand 
on permet à des enfants en situation de handicap de participer à des activités qui 
s’adressent au plus grand nombre (dans le même lieu), on ne fait que de l’intégra-
tion, c’est-à dire qu’on ne tient pas compte de ses spécificités et de ses besoins. 

Je constate cependant un progrès ces dernières années : le projet de la personne en 
situation de handicap est revisité sans cesse, avec une préoccupation commune de 
tous les acteurs concernés. Cette volonté est essentielle : elle doit être une synergie 
entre l’ensemble des acteurs du territoire, élus, responsables d’associations, pro-
fessionnels, familles et, au centre, l’enfant qui a des choses à dire et désirer.

Si je vois un danger, ce serait de prendre l’activité comme porte d’entrée, avec le 
réflexe de créer une structure spécifique pour personnes en situation de handicap. 
Or l’activité est un support. La question à se poser, c’est : « si tu veux faire du théâtre, 
est-ce que la troupe locale n’est pas en mesure de t’accueillir et de faire en sorte que 
tu y trouves toute ta place, avec tes différences ? ». 

Vous participez à des projets inclusifs à l’échelle européenne ; en quoi nos voisins 
pourraient nous inspirer, dans le domaine scolaire ?
En 1983 – il y a 40 ans ! – j’ai découvert qu’il n’y avait pas de classe spécialisée 
dans les écoles en Sardaigne. Les enfants en situation de handicap étaient pleine-
ment intégrés dans les classes ordinaires avec un enseignant spécialisé présent 
aux côtés du maître. Cette approche m’a paru essentielle. On reste dans le milieu 
ordinaire et on le renforce. C’est le modèle actuel en Italie, Espagne et au Portu-
gal. À mon sens, c’est transposable dans les autres sphères de la vie de l’enfant : 
accueils petite enfance, loisirs, périscolaire… 

Les pays scandinaves offrent un autre modèle. Là-bas, tous les professionnels 
intervenant auprès de l’enfant et tous les enseignants sont formés pour scolariser 
un enfant en situation de handicap dans leur classe. En outre, des personnes res-
source extérieures (un peu comme nos équipes mobiles et nos pôles ressources 
dans l’Ain) peuvent venir en appui sur les situations les plus complexes.

L’inclusion c’est ça :  le milieu ordinaire doit pouvoir accueillir tous les enfants, 
en lui offrant pour cela des garanties d’information, de formation, de personnes 
ressources et de conditions de travail propices.

Cliquez ici pour envoyer un 
mail au comité de rédaction

Faites-nous part de vos 
réactions et de vos idées  

de sujets.



des enfants de 5 à 14 ans ont une limitation 
fonctionnelle  sévère et 2 % ont de fortes 
restrictions dans les activités du quotidien 
(données France 2022, DREES)

Pour en savoir plus, vous pouvez lire  
le document « le handicap en chiffres » 
disponible sur le site parentalite01.fr  
(étude de la DREES).

Cliquez ici pour l’ouvrir : 
3 le-handicap-en-chiffres-Drees-parentalite01.fr
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https://secure-web.cisco.com/1ZCEGdrLVY3D4eUGs3AgwXRCsRajmMyj5lY_JJc6pzJb9awjepJywcdRJySBrBkXNM3byTNi1HmR8LOzbZaiaFe7fwsuXX7Hbilcfhr8uI7J1kp3xhoDBrwK5MqK7uNd3rEZRmldqiVzrysBuBh4EKff4EHApHQJQ71O9Nso2ynqiGhPjctjJUuFAJCl9SDT2wlhRGu-G8MqBK6kn7PodrbArcYPK8y4vR5J91t5yM0X9fRNkgemp-OLFFHFRSoZNpQkvYwfuV9ePav4Swmt03mxAyBOny9_1F3NJf5rwMyAlVzYtJ76sumW9IJToK2zk/https%3A%2F%2Fwww.parentalite01.fr%2Fle-handicap-en-chiffres%2F 
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Le département dispose de 3 pôles 
ressources handicap, avec des 
équipes mobiles ayant chacune leurs 
spécificités.

1 - Pomme de Reinette : dédié aux 
enfants de 0-6 ans, IL est porté par 
l’association Entraide Union en par-
tenariat avec APF France Handicap. 
Pomme de Reinette intervient uni-
quement auprès des modes de garde 
individuels ou collectifs.

2 - Pôle loisirs handicaps « Loisirs 
pour Tous 01 » : porté par les PEP 01 
et les Francas de l’Ain, il intervient 
sur le périscolaire, l’extra-scolaire et 
temps méridien déclarés, pour les 
enfants de 3 à 17 ans.

3 - Pôle ressource Bugey Sud : porté 
par l’Adapei de l’Ain, il intervient sur 
le secteur de Belley.

Pomme de Reinette et Loisirs pour 
Tous 01 interviennent à plusieurs 
niveaux : 

• Accompagnement des parents pour 
mettre en place un mode d’accueil, 
pour les démarches vers l’obtention 
d’un diagnostic et des compensations 
nécessaires.

• Accompagnement des profession-
nels autour d’un enfant dont l’accueil 
met en difficulté de façon individuelle 
et/ou collective. L’accord préalable 
des parents est indispensable. Un 
référent du pôle ressource vient obser-
ver l’enfant et formule des préconisa-
tions d’aménagements pour répondre 
à ses besoins au sein du collectif.

• Accompagnement des équipes dans 
les structures pour échanger autours 
de leurs pratiques et développer des 
conditions d'accueil inclusives glo-
bales (projet pédagogique, aménage-
ment des locaux, posture profession-
nelles, connaissance des différents 
besoins spécifiques et handicaps).

• Soutien technique aux dynamiques 
et réseaux partenariaux inclusifs 
locaux.

POMME DE REINETTE 
Audrey ODORICO - 06 03 35 97 50 
Pommedereneinette@eu-asso.fr

LOISIRS POUR TOUS 01 
Sylvain SIMON - 06 31 64 30 13
loisirspourtous01@lespep01.org

PÔLE RESSOURCE 
PETITE ENFANCE BUGEY SUD
Mme Durochat-Barbe - 06 71 97 42 18
poleressources.petiteenfance@ada-
pei01.fr

EMAS : ÉQUIPES MOBILES D'APPUI 
À LA SCOLARISATION
>  EMAS PEP 01 

(nord-est de l'axe Pont-de-Vaux - Belley) 
07 86 44 13 38  
emas@lespep01.org

>  EMAS Entraide Union 
(sud-ouest de l'axe Pont-de-Vaux – 
Belley) 
07 77 36 66 59 
emas01@eu-asso.fr

LES PÔLES RESSOURCES HANDICAP DANS L’AIN
APPEL À PROJETS PETITE ENFANCE,  
ENFANCE ET JEUNESSE 2025 

Pour soutenir les actions qui contribuent 
à réduire les inégalités sociales et 
territoriales d’accès aux services enfance et 
jeunesse, la Caf de l'Ain lance la campagne 
2025 du fonds Publics et Territoires (FPT).

Les ambitions de ce fonds : 

•  Développer une offre d'accueil répondant 
au plus près des besoins des familles ;

•  Favoriser l'accessibilité des services 
Enfance et Jeunesse ; 

•  Accompagner la structuration de l'offre 
sur les territoires dans une dynamique 
partenariale. 

Une des thématiques porte sur  l’accueil 
des enfants en situation de handicap dans 
les structures et services de droit commun.

Pour télécharger le dossier  
(date limite de réception au 15 janvier 2025) : 
3 https://www.caf.fr/professionnels



https://www.caf.fr/professionnels/offres-et-services/caf-de-l-ain/partenaires-locaux/petite-enfance/appel-projets
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Un appui pour les professionnels comme pour les parents 
La directrice de la crèche des Baudières à Bourg-en-Bresse avait sollicité Pomme 
de Reinette en 2023 à la suite de difficultés importantes dans l’accueil d’un 
enfant avec des troubles autistiques. Anaïs Hegoburu raconte:  « L'éducatrice 
du dispositif Audrey Odorico s’est déplacée à plusieurs reprises et a permis à 
l’équipe de parler de ses difficultés. Elle a ensuite rencontré la famille avant une 
concertation équipe et parents. » Des aménagements ont été testés, notamment 
pour les repas : utilisation de pictogrammes, ritualisation importante autour du 
matériel, des professionnels, du séquençage. Un casque est également uti-
lisé pour atténuer le bruit. Dans une telle situation, « on ne sait pas forcément 
vers qui se tourner, rappelle A.Hegoburu. Avec le pôle ressources, nous nous 
sommes sentis soutenus. » L’accompagnement a permis de maintenir l’accueil 
de cet enfant. Aujourd’hui, la directrice fait de nouveau appel à Pomme de Rei-
nette pour une autre situation.

Un travail en réseau indispensable
Audrey Odorico décrypte: « Pomme de Reinette est en première ligne pour per-
mettre aux professionnels de la petite enfance de découvrir les besoins spé-
cifiques de l’enfant. Nous les aiguillons vers les dispositifs utiles. Pomme de 
Reinette aide aussi les parents à prendre conscience des conscience des difficul-
tés et les accompagne dans les démarches de diagnostic (dossier PCO, MDPH, 
orientation vers un CAMSP). » Le partenariat est donc essentiel tout au long de 
l’accueil petite enfance, mais aussi pour préparer le moment délicat de la tran-
sition vers l’école ou l’accueil périscolaire.

Des rencontres sous l’égide des pôles ressources
Gaël Gonçalves, responsable enfance jeunesse à la ville de Loyettes, participe 
aux temps mensuels et aux rencontres de territoires proposés par les pôles res-
source. « Ces réunions permettent de mieux connaître les interlocuteurs sur le 
territoire, d’échanger sur nos pratiques au sein des structures enfance et petite 
enfance. Nous sommes ainsi mieux outillés et sollicitons moins les pôles res-
sources sur le terrain : nous devenons plus autonomes sur l’inclusion ». 

Une démarche positive
Sylvain Simon, du pôle ressource Loisirs pour Tous 01: « Ce qui est confortable 
avec certaines équipes, c’est quand la place de l’enfant en difficulté n’est à 
aucun moment remise en cause. Nous travaillons sur les aménagements, les 
postures et la pédagogie, nous soutenons les professionnels, en envisageant 
parfois des modalités d’accueil plus adaptées (temps partiel par exemple). 
L’enfant se sent sécurisé et cela lui permet de se développer et trouver petit à 
petit sa place dans le groupe».

Vous souhaitez diffuser vos informations 
dans notre lettre ? C’est possible.  

Cliquez ici pour envoyer un 
mail au comité de rédaction
CAF01-P-siteparentalite01@caf01.caf.fr

FORMATIONS DANS LE CATALOGUE SDSF 

Des formations sont proposées par les 
partenaires du schéma départemental 
des services aux familles (SDSF), 
dont la direction départementale de 
l’Éducation nationale (DSDEN), la Caf, le 
Département, la MSA et l’ARS. Un des axes 
du SDSF vise en effet à « poursuivre la 
professionnalisation des métiers par  
la formation et l’accompagnement ».

L’offre de formations est coordonnée 
par les Francas.

Les modules proposés s’inscrivent dans 
des parcours de formation professionnelle 
continue pour les salariés du secteur 
éducatif ; ils sont ouverts aussi aux 
bénévoles (élu·es locaux, élu·es et 
bénévoles associatifs).

Pour consulter le catalogue : 
3 https://francas01.fr/sdsf

(mise à jour prochaine pour les formations 
du premier semestre 2025)

TÉMOIGNAGES

« Nous sommes ainsi mieux outillés et sollicitons 
moins les pôles ressources sur le terrain : nous 

devenons plus autonomes sur l’inclusion. »

BON À SAVOIR : Cliquez sur les adresses  
ou les liens web, ils s’ouvriront directement 
sur votre ordinateur.

mailto:CAF01-P-siteparentalite01%40cafdoc.onmicrosoft.com?subject=Tous%20%C3%A0%20Bord%20-%20Mail
mailto:CAF01-P-siteparentalite01%40cafdoc.onmicrosoft.com?subject=Tous%20%C3%A0%20Bord%20-%20Mail
https://francas01.fr/sdsf

	Lettre_N°14_2024-Parents-OK
	Lettre_N°14_2024-Pro-v4

